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SIXIEM E SERMONS

Luc X I. vJ-ôc 2.

Seigneur enſczgne nom à prier, ainſi quo'

IEM' 4 auſſi ezzfi-zgné ſe: diſhzffles'.

E; il leurdſhÆ-wdr/ÛM prierezfflíite-SNÆ

' ſire Pere qui é.: é: cieux. '

“LY ET excellent precurſeur de nostre Sei~‘

gnetlr Ieſus auoir preſcrit ales diſciplesz ,

vn formulaire de priere ordinaire', le-z

  

qſſuel ne nous a point este' ,conſervé-Par cet exern-z .

pleles Apoflres eflans admonestés 2 ont deman-J

de' à leſus Christ qu'il leur baillast auffi vne For?

me de priere, diſanæsctägnrùr Mſi-gm mug àprier.

Cela nous .donne _occaſion 'de-vous parler de trois
Choſes. É —.ſſ~‘, ſ . '

= ‘ I. De Fexcellence de la priere;

Il. Du beſoin que nous auons que Dieu nous
prelſicriue ce que nous lui &louons demander'. ~

Ill. Des premiers mots de l’oraiſon que le

Seigneur nous a preſcrire. r .
L

Entre les bonnes œuvres que Dieu nous re

commande en ſa parole, la priere est la priucípaI-Î

le. Toute la vie du fidele doit estre vne eſpece

de dialogue 8e communication. auec Dieu : par:

laquelle Dieu parle àlnous par ſa parole, 8c nfiuî
ZE.; , c? l 5.x A u~

V;
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à lui par nos prier”. Er est la priere de teile irri-v

portance , 8c tient telle place au ſeruice de Dieu,

que ſouuent en l'Eſcriture ſaiucte par la priere

tout le ſeruice diuin est entendu. Comme quand

ſainct Paul dit . que quiconque s'attaquer-ï le 110m4

deD-cn [En lin-uc', Rom. Io. Et au u. chap. de

ſaiuct Matthieu le temple est appelé marſan d'a

r-uſôn , combien qu'il ſeruist à beaucoup d'autres

vſages.

La priere est la main que nous tendons à Dieu

pour receuoir ſes bienfaits. C'est la clcſ qui oué

uſe ſes threſors. C'est la voix des enfans de Dieu

implorans le ſecours de leur Pere celeste. C'est

vn grand allegcrase-nr-en nos douleurs , _dc vii

adouciſſe-mentde nos amerrurnes. _ Comme die

Dauid Pſeau. 169. La priere m'a eſſe' pour refuge

n Maze-aſile'. Carſie-n deſchargeanr nos douleurs -

dans le ſeiurfvnamion en ſent du _ſoulagement

combicn que cet ami ne puiſſe remedier à nos

maux : combien plus ſentirons nous d'allege—

tuent en deſclaargeanr nos douleurs 6c verſant

nos ſouſpirs auiein de nostre Dieu , quipeutôc

veut ſubvenir à nos maux , 8L' qui fait quedtoures r

_c-hoſesnneſme-s les plus ameresrmpcrcm m_ bian4à.1{9.n.8.z7

Gong” qui aiment fDieu. Car nous _avons ſa pro

meſſe dkxauſer nos prieres quasdjnotv lai de-.ñ

mandant choſes-bonnes ô( conſonnes &ſa paro

le. _Inuque mo) (dir-il) au iäur de tu de/Znffë' s (ff

&Mandrin-My É- M, me gſühflflflsljſcflu-ſfl.

Demandez É ;page fina darmgégMatrh. 7. E]

n” ce que ww demanda-ez M priant_ ſi 'vom

;raye-c onu le ratez-nrc, M-atrh..zr. De làj vient ver/In;

qu'il y a pluſieurs Pſeaumes dont les commencez

, H 4_
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mens ſont pleinsdangoilſe 8c de perplexiré-mais

la fin eſt pleine de ióye 6c d'aſſeura~nce: Non pas

que durant la' priere des bonnes uouuellcs lui

fuſſent artiuéeùmais pource que ſon cœur s'allie

geoít par la douceur de la communication auec

ſon Dieu; —- - ‘

C'est ce qui a ſoustenu les martyrs en leurs

angoiſſes; On les tiroirdes cachots 'noirs pour'

:estre produits aux ſupplices. Ils alloyent à la ~

_inox-t auec le viſage de ceux qui en ſont cſchap

pes. Pource qu'en ces cachots ils auoyent parlé

àtDieu 5-8: Dien leur reſpoudoitÎpar ſon Eſprit:

Sion neï les baillonuoit, ou ſi on leu-r coupoit la

langue de 'peur qu'ils ne glotlfiaſſent Dieu eu'la~

inuit , ils parloycnt à Dieu dïautantplus, pource_

quïlsne pouuoîyenr parler'. Car la voix'du cœur

ne peut estre empeſchee. Et c'est celle-là ſeule

que Dieu enreniiflsc qui lui est agreable. p ï "

~ La priere eſt vne action laquelle' ſe peut 'fai

re par' tout, ô; en tout temps. &en toutes occa

ſions , 'Gi-ride laquelle on ne' peuts'excuſer. Cat ſi

quelcuh ne donne' point au povre , il peut direz id

n’ay pas le moyen. S'il' rfaffille point aux prediê

‘ \ , cations, il peut alleguer (a ſurdité pour excuſe.

S'il ne lit point ésſaiuctes Eſcritures , il peut alle

guer la debilite' de ſa veuë, ou la multitude-dé
ſes affairesf Mais s'il ue prielpoint Dieu ilest_ 7

entierement inexcuſable.- Car la priere ſe peut

faire en tout tempsôc en tout: lieu. Vn homme

attaché à ſon trauail , peunpat des ſouſpitsäc'

ſaillies d'eſprit eleuer ſon cœur à Dieu, 8c tem

Ï' *peretlïainertumede ſon travail par ÇYÃC JOUE*

interruption. » v . . -î

.ñ \z , z, - Celui

-ñi-.r-.4.-”,
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-‘=~ Celui q‘ui prie Dieu ſoutient 8c y prend grand

plaiſir , sïjblige à viurc ſainctemeut o( honnesteà

ment. En mieſme façonque ceux qui parlent

ſouuent au Roy ſe donnent garde de ſe preſenter
à lui en habit ſordide 8: ma] lſieant. Viendrionsñ

nous à nous preſenter à Dieu auec vn cœur euflé

d'orgueil , enaigti de haine , 8c plein de mauuai

ſe conuoitiſe? C'est ce que ſaiuct Paul nous com
mande , aflauoirlique nous sleuionr à *Dieu n”

main: pur” , ſur” írs é* ſàm qurflíorhilſimo

_thee r.. Er Dien au nchap. d'Eſaïe , declare qu'il

auoir les prieres des lſraelites en abomination.

poutre qu'ils -auoyent les mains pleines de

ſang *Ze les cœurs ſoüillés de_ mauuaiſes conuoiti

ſes. C'est ce que dit Dauid au Pſeaume 66. St'

fauſſe pmu' à quelque outrage en mo” cœur , le

Seigneur ne m'as-ſh point c/Zouze'. En quelle con

ſcience Pourrious-nous dire àDien, Tm None-q

ſhit ſàrtcttſie'. ſi nous le proſanons par nos paroles

les 8c par nostre vie Z Ou lui dire, To” rezgneWim

rſhſi nous ne voulons pas qu'il teigne dedans nos

cœzirs? Ou \demander que ſi: volume' ſôitfiriteí

ſi' nous accompliſſons nostre propre volonté? Qu

lui dire ÎDwme mia rio/In pui” quotidien., ſi nous

connoitons le pain d'autrui 3 Et lui demander

qu'il nous pardonne nos peches? ſi nous ne par?

donnons pas à ceux qui nous' ont offenſéè Ou

lui direz n: »M 'indui pou; en tentation, ſinous

courons expres auxîtentations., 8c aux alleche

mens du monde 6c de laehait? Certainement

nous ne pouuons parler à Dieu que nous ne par

Ïíonsà nous meſmes , 8c chaſque article de nos _

prieres nous ramentoit ſes commandemens.

ê; ~ ‘ , i
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~ Eſperetions~ nous que Dieu nous' exauçast

quand nous Parlons à lui , ſi nous ne voulons pas

?eſcouter quand il parleà nous P Où qu'il vneille

eſcouter nostre voix , ſi nous ne voulons pas

:eſcouter la voix du povte 8c de-ſaffligé? Comme

"dit Salomon au zhdes Prouerbes , Celui qui bou

che/din 0m11: au :ride ſin-liga”. crim- axffi ó- en

"mlumffiondra point.

Faut bien dire que la priere ell; vne choſe ſi ex

cellente 6c grandement agreable à Dieu , puis

*que Ieſus Chräiſk meſme , qui auoit en ſa main

plenitude de tous biens y a este' cant affidu , iuſ
qu'à ypafier les nuicts*: ſiELpuis que c'est par-la

priere que nous deuons finir nostre vie , diſans

auec Dauid, Pſeaudi. î: renie” mon ;me_mmn;
*Mains , car m m'a-i meſme' : Dcſquëllesſſ paroles

Ieſus Christäest ſerui en mourant', afinque nous

auffi puiffions tenir le meſme langage en la mort.

8c remettre nos ames és mains de celui qui les a

rachetees par ſon precieux ſang.

En cela. mes freres , vous deuez recognoistre

la grande bonte' dc Dieu , 6c l'honneur qu’il nous

ſait, d’auoit agreable que nous parlions à lui : 8è

‘ 'nous Ottëſêytr à toute _heure accez vers l_e throne

_de ſa Majesté infinie. Wclui qui est vn ſeu con

-ſtlmant, qui habite vn'e _lumiere inacceſſible 1 qui

peut tout; qui void tout , dont le throne est en;

uironné de mille millions (Peſprits prompts à

ſexecuter ſes commandemens , daigne nous eſ
ëçouter 8c auoir nos prieres pour agreables , nous

qui ſommes pondre 8c 'cendce,& comme Vermiſ

t ſeaux qui ſetrainenc en la poudre , 6C qui Pluscst

qui~ -ſommes povres criminels indignes de ſa

grace»
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grace. dignesde mort 8c perdition eternelle : Sa

bonté 'va encore plus auant : Car meſme il nous

'adicté nos prieres: ll nous a preſcrit ce que nous

'lui deuons demander , 8c eſabondant il donne

_cet Eſprit que le Prophete Zacharie au chap.”

appelle l'E-ſplit de grau Mſſïſplíflíliflfl! , qui

delie nos langues 8e forme en nous des ſouſpirs

qui ne ſe peuuent exprimer, Rom.8.

Ceux qui pour affaires qui leur importent, ont

beſoin de parler au Prince ſouuerain z n'ont pas

touſiours l'accés libre z 8c ne peuuent pas appro

cher du Roy à tonte heure. ~Mais Dieu est acceſ

ſible en tout ternps , 8c ſi nos prieres ſont lon

giicsôc frequentes , il ne les prend pasàimpo r

tunite'. Meſmes il nous commande de le prier

ſans ceſſer, Lucdo. |.Theſſ5. .‘ .

Car nous iíenrendons pas ici parler de ces

prieres que nous faiſons par coustume 8c par ac*

,\

aA-Lſr

quirôr ſans attention. L'homme attaché aux af- 7,

_faires de ce monde plus qu'au ſervice de Dicuz

marchande 8c recule auant qne de commencer.

En priant' ſon eſprit s’egare de ſe tranſporte ail

leurs : 8c est bien aiſe d'auoir acheué , comme

cflant quitte d'vne occupation importune. La

vraye priere est celle qui procede du-ſentiment

de nostre miſere : d'vne' vraye humilité :ñd'vn

deſir ardent de la grace de Dieu : Qui ſe fait

auec plaiſir 8c confiance: Qu'on commence auec

Etui-dite' , qu'on a de la peine 'a laiſſer : Et qu'on

laiſſe pour y retourner peu apres: vne priere qui

cleue les penſees 8c les deſiñrsz 8c les tranſporte

auxchoſes celestes.

Et c'est ici vn poinct où ſe deſcouvre Fimperz'

…

i
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fectiô de l'homme,& ſon incapacité à prier Dieu

comme il appartient. Car l'homme non illumine'

de la vraye cognoiſſance de Dieu , est non ſeule

ment destitué des vrais biens , mais auſſi ne co

gnoist pas quels ſont les vrais biens,& par conſe
quent ll ne lſiçait pas ce qu'il doit demandenCom

iLuv-ÿ, 'me dit S.Paul, Nam ne ſſçuuimr ce que rio-u derme_

‘ ' prier comme” appartient. Les hommes ignorans

8e cóuoiteux vondroyent que Dieu ſaccómodast

àleurs deſirs,au lieu de ſe cóſotmer à ſa volonté:

Seroit malaiſe' de vous repreſenter quelle est

la fantaſiede l'eſprit humaine quel est le deſor

dre de ſes deſiis ôt imaginations. Pour vous les

repreſenter faudrait d'autres couleurs que les orñ

dinaires. Les groteſques des peintures ne ſont

rien en comparaiſon. Les hommes conuoitent

'ardemment' les choſes où ils ne peuuont attein

drenflç les choſes qu'ils ne peuuent auoir leur ſem

blent toùſiours les plus belles. Ils ne peuuent

obeïr àleurs conuoitiſes , pource qu'ils ſont im?

puiſſans. Ils ne peuuentreprimet leurs conuoiti

ſes , pource qu'ils ſont incontinens. Si Dieu les

auoit mis au milieu des biens 8c des maux pour

choiſir à leur gré ,ils choſiroyerit les maux. Ou

s'ils choiſiſſoyent les choſes bonnes, ils les teu

droyent maunaiſes par ſaute d'en bien vſet. Sou
uent Dieu ſiſauoriſe les hommes en ne les_ exauçant

pas,& les punir en l'es exauçannquand ils deman

dent choſes qui leur ſont nuiſibles. Comme dit

S. laques chſi4.. Veue demandez. é' ne recevez. Pda,

pource que voue demandez. ma! afin que vom le,

dependiez. en vo: volupté-r. La priere de Platon

Philoſophe Payen estoit bonne. Il diſoit, O Dieu

donne may les elec/ie [renne-t , quandmeſme ie ne les



D! SERMONS; ny

demander-où par. Er ne me derme peint le: choſes_ .

mauuaeſer quand meſme ie le: demanderait.

La mere des enfans de Zebedcc demandoit I

Ieſus Christ z que ſes deux fils Iean 8c Iaques euſ

ſent les premieres charges au royaume terrien

qu'ils s'estoyent imagine'. Dont I.Chtist leur ditz

Vem neſçauez. ee que vou: demandez.- Au 9.ch.de

S.Luc les diſciples du Seigneur lui demandent

qu’il face deſcendre le feu du ciel ſur les Samati

tainsMais Ieſus Christ leur dit qu'il: veſpa-raye”

de que( Eſprit il: eſſayent : leur dcclatant qu'en cet.

appetit de vengeance ils estoyent meus d’vn autre

eſprit que de l'Eſprit de Dieu. Les lſraelites deg'

manderent à Dieu dela chair. il leur en donna.

mais ils en creverent par gourmandiſe. B

C'est vn deſir naturel de ſe vouloir marier:

Mais S. Paul i.Cor.7. dit à ceux qui ſont mariés,

*qu'ils auront tribularíen en la ebamChacun deſire

auoir des enfans: Mais Ieſus Christ nous predíc

vn temps auquel on dira z Bienheureuſcs ſont les

sterilesz 8c malheur à celles qui ſont enceintes.

ou qui allaictent. Pluſieurs paſſent les iours 8C

à lcsnuicts à l’estude pour acquerir quelque ſça

uoïr. Mais Salomon au rſiehapitre de l’Eccle~

-ſiaste ditz que celui qui augmente la ſcience, aug#

meme le reurrhenLCeux qui ſont malades demon-Y

dent à Dieu la gueriſon: Mais apres auoir recouv'

ure' la ſanté, ſ1 quelque grieve affliction leur arri

uezilsdiſent z O que Feuſſe esté heureux ſi en ma…

grande maladie Dicu m'eust retiré de ce monde!

Et pourquoi m'a-il rendu la vie pour me tendre ,,

miſerableëLa prolongation de mes iours ne m'est

qu’vnl accroiſſement' de_ miſere. [d’vn ſe lamen

te de ce que ſa femme est morte z l'autre sattriste
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d'audit perdu ſes enfans , l'autre. sïzstlige d’auoir. —

des enfans perdus , leſquels ſont le baston de ſa

vieilleſſe, notæpour le ſoustenir, mais pour l'affli—

ger. Tout ainſi qu'vn grateleux ſe gratte auec…

plaiſir z mais lui cuir puis apres :_ ainſi en nos

deſirs nous auons _des dernangeaiſons impatiena

tes, mais qui ſe tournent eu douleur. Le povre

ſouhaite des riſcheſſes,,& Yambitieux des hon

neurs :, mais c'est là ou le diable les attend pour

les enfler d'orgueil, les enyvrer devoluptés , les..

expoſer à l'enuie , les embaraſſer de procés, Gt les

ſurcharger de ſollicitudes terrienues. -

Et ce 1dereiglement va iuſques-là , que nous

voudrions que Dieu nous fournist nos plaiſirs,

6c qu'il ſeruist à nostre auarice , 8c fust executeur,,

de nos coleres 8c appetirs de vengeance. Ainſi

les Payens auoyeut des Dieux protecteurs de

larrecins 8c fraudes, 8c des Deeſſes maquerellesz

Er encore aujourdhuy les galcres des corſaires

8c brigands de mer , ont à la pouppe de leursga

leres l'image de la Vierge Marie , ou de &Nico

las , lequela ſuccede' à Castor 8c Pollux :Lt les

femmes de mauvaiſe vie font plus de deuotíons.

. Ceste maladie d'eſprit ſe nourrit 8c Saugruen

te par vn deſir de choſes nouvelles. Les lÎOI-nmcsſ

veulent auoir des nouveaux habitsäe nouuellcs ~

viandes,ils ſont curieux de nouuelles, ils cerchent -

à changer de condition , 6c ordinairement ſei-r

trouuent plus malen la derniere. Leurs eſprits

ſont pendans vers les choſesfuturesspource qu'ils.

ſont deſgoustés des choſes preſentes. Semblables

à vn malade qui en ſon lict change ſouuencdc'

' / costé:
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costé: 8c ne peut trouucr de bonne place , 6c nc

trouue repos que par la lastitude; ce qui apre

prement parler n'est pas vn repos , mais vne im

puistance de ſe mouuoir. C'est là vne des prin

cipales differences entre les contenternens de la

vie preſente , 8c celui des ames qui iouïſſenr de la

gloire celeste : Car lent beatitude conſiste en re

pos 8c à nechanger point : poutre qu'ils ſont ar

restésà vne action qui ſaoule tous leurs déſirs, 6c

ont vne occupation laquelle ils ne poutroyent

changer ſans y perdre , 8c ſans decheoir tle leu:

pctfcctionÆstans en cc point imitateurs de Dieu,

duquel la beatitnde conſiste à ne changer point,

&à poſſeder cn vn instant ſa perſectioninfiníe

ſans ſe rnounoir.

La vanité donc de nos penſecs 8c de nos de

ſirs estant telle, 8c nostre incapacité ſi grande de

choiſir ce qui est bon , 8c par conſequent de le

demander, il est beſoin que Dieu nous preſcriue l

nos prieres , 'Ze qu'il nous die 1 en me priant 'vom

parlez-ez. ainſi , d' me demandera. nfl” é* “U”

clauſes'. Lni-meſme qui appointe nos rcqucstes

est celui qui les dtelie. En cela ſe deploye lagran

de bonté de Dieu, de nous auoir preſcrit par la

bouche de ſon Fils vne priere excellentnlaquclle

en pen cle mots , en paroles ſimples 8c claires. 8c

pleines de ſubstance , digerecs par vn ordre exñ'

cellcnt , contient tout ce qui est neceſſaire pour

la gloire de Dieu 8c pour nostre ſalut. C'est' ce

que nous appelons Foraiſon Dominicale.

Dont nous recueillonsvdenx ſruicts. Dontle

premier est, qu'en parlant aptes leſus Christ, nos

penſées en_ priant ne ëègarent point en vaines
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nous parlons auec Dieu 8: ſelon ſon commande

ment :’ Lautre, que parlans à Dieu ſelon .qu'il

'nous a preſcrit i nous conceuons vne aſſeuiance

quîl nous exaucera , comme dit S. Iean en (a ]~.

'Epistie chaos. C'e/i m' l'a/ſaurait” que nam cum”

'envers TIC”, affimoirqueſi mma dtr/landau: quel

« que tha-fi ſelon ſa volonte' , Il mma exau”. Ca;

Dieu-rcieireroit-il la priere que lin-meſme nous

a dlctCÔDÔC que nous lui preſemons par ſon com

mandement? 7 .

D'ici la zerite' ſort claire comme le iour, par

laquelle est deſcouverc l'abus 8: inutilice' de Fin

uocacion des Saincts. Car poſons le cas que les

Sainctsçtreſpaſſés entendent nos prieres Se voy

enttout ce qui ſe fait ici bas z combien que .l'Eſ
criſirtlre Saincte dieque Dieuflu] tognoxfl l” cœnrcti

d” humm”, LROÎS 8. 8c que les morts n'ont plus

de cognoiſſancc ni de ;parc en toutes les choſes

- "qui ſe ſont ſous le Soleil; Eccleſïyſisïourefois po

ſons le cas qu’ils nous entendent.. Car ſsudrril

äuoir des incerceſſeurs pour preſenter à Dieu la

priere qu'il nous a dictce? Dieu nous dl; , Vent/TE

àmqy, Matth-Il. 8c Inuoque ma), PſeauJo. Pour

quoymîrons nous pasdroit i Dieu qui nous ap

.pelle P Pourquoy craindrons nous de lui preſen

ter nous [nei-ânes la priere qu'il nous a miſe en la

bouche Z Puis que Dieu nous appelle ſes enſans,
i auons nous beſoin ;fentremecteurs pour auoic

accés à noſitc Pere? ç.

Cela meſme est confirme' par les paroles cles

Apostres , diſans à Ieſus Chrñiiîe, Ear/Signe nom à

pri”. llsne diſc-nr pëas, Enſngiic mmàymr *Ding 7

En'
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l ,Et leſus Christ ſçaellall( que par ce mo: dc.

PRlER ue peut estrc entendue autre priere

que celle qui ſe fait à Dieu s leur reſpond quand,

1mn priere-t vdire: , 'No/Ire Pere qui e: e's cieux..

Ceux donc qui inuoquent les Samcts [Kobeiflent

point au commandement du Fils de lÿiemdilant..

quand vous prierez dites , Naſh-e Pire quil: e's

eieux. Ainſi 1.16. chap. deſaiiict Matthieu leſus'
Christ dit , &and ne prie; entre eſin :en Cabinet;

r

É ayant firme' :en hui: prie :on Pere qui ie Tmd m. -' ~

ſecret. Il ne dit pas, quand tu pricsDieu., mais,

ſeulement quand tu pries, car le mot de Dieu, ſe

ſupplee par neceſſite'. Si- les Apostres euſſent prié,

les Saiiicts-“Ieſus Christ leur eust reipondu : Venez

me demandez-yo” ie 'voue mfirgnefi prier. De

quelle priereentendez ww parler ?Der/rendez 'vous

eemment il flu” Prier :Dieu : ou eemmmt il fin-ei

prier le: Sainctr ? Mais decestc priere aux Sairxcts

alors ilne s-*en parloir point : Car en 'ſEſtricuic

Saincte il ne s'en ttouuela moindre trace. Abzaffl

ham nïnvoquoir poini Noé. Moyſe rfinrit-quoiió-x

point AbraharmDauid uïnnoqunír point Moiſe(F
Les Apostrcsrfont invoque aut ü des Patriarchcsſi

-Gc Ptophetes qui ont veſctz deuant eux. Nos ad~.

vetſaires conf: ſſent celaÏLM-iis iis diſent pour ex-z

'cuſe que' ſous-l'Ancien Testament on ne prioic;

point' lessàincts treſpaſſéspource que leurs ames_

estoyent _eiifermees en vue priſon obſcure ſous,

terre , 6c ne voyoyent point lazſace de Dieu.

Ainſi ils taſchent decouvrir-vn erreur par vn au-~

tre. Mais que diront-ils dT-Lnoch quiza esté raui.

à Dieu P' 8e d'Elie duquel il est dit ‘eitpre(Îeme_rit:-.e

au zóliure des Rois chapitre z. qu'il'9/1 meme' aie'

y ll l, D l g. "
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ciel par-rm tourbillon. Pourquoi donc ll-Egtiſe dn r

Vieil Testament ne les a-*elle point inuoqnósæ

Ains au contraire Elie estant ſur le point CÏÇÃFQ

enleue' au ciel dir à Elizee, Dima-vide ce que_ rg

*tm-x que le refit”, arm”, que Eclair gale-is' &TA-WJ

toy. Lui déclarant qu’il ne pourrait plus_ lui rien

demander, ni parler à lui, apres qu'il ſeroit enle

_ ue' 6c oste' de ſa preſence'. Bjref' la priere faire ſans
1-2-1- foy est peche'. Or lſia ſoy-ell: fondee cola, parqle

"Mg" de Dieu , en laquelle parole ne ſe trouueâvn ſeul:

Km' L_ mo~t de Pinuocarion des Sainctsd

Seroit choſe longue 6c importunc de PDS, él"

xe tous les abus que la ſuperstition a_ inuenltés_ ſur

ceste Oraiſon Domi-nicale : Par vn grandabus le'

povte peuple agenouïllé deuant l'image de'Vierge 'Marie dit, Net/ire Pere qui e12 é.: cieux.

Lequel abus est approuué par le Catechiſine dt);

Concile de Trente. Par vn grand abuiqn repe-l'

te ceste oraiſon pluſieurs fois par vn unmbre pre

cis , en langue non entendue : en tournant des

grains : Sauter quelqnesgraius expres pour auoir

'plustost fait-est estime' vn fort grand peche'. Ont

croit qu'au nombre il y a vne grande vertu. Et'

notez que pour vn Pa”, on dit dix A”, car àla,

Vierge Marie on rend plus. de ſeruice. …Et- les..

povres ignorans diſans leur Ane, penſent prier la,

Vierge Marie, ne ſçachans pas quÎfils Prieur Pour,

elle. Mal à propos on appelle vin, chapelecſ

compoſé d’vn certain nombrezde grainadqszl?? v
renostres, c'est à dire , d” Noflzïſifiercsenincſmg,

façon qu'on appelle des petits morçeauxrde cite;

blanche des Agneaux de, Dieu. Par vn. grand;

abus pour penitence 8e œuvre Pïnflrlcslïs-RËLÃFÏS:

- , rmpo- -

.—.-«a.o,…



_z SERMONSU- 1;]

impoſent au pecheur qui s’est confeſſe', de dirc

tant-ile Pacer a: tanrcYAue', afin de ſetuir Dieu

par punitiong , L: . .

Mais laiſſans ,ces abus reucnons à Ieſus Christ,

lequel deuant çcflç Oraiſon a. mis celle pre-face,

No/in P1” qui r: é: cieux'. En ce peu de murs

beaucoup de doctrines ſont compriſes. Il veut

que nous parlions, en pluriel. Cac il n'est pas de

ceste orailon comme du Symbole des Apostres,
auquel nousdilſions au ſingulier , I: croy en 711m3_

pource que l'vn ne peut pas croire pour l'autre.

_ _Car chacunviura de ſa ſoy. Mais quant à la prie!
remous dſieuons prier Dieu pour nous 8c pour

!vinsv prochains, 8c la priere que nous' faiſons-à,

Dieu doit estre v_.n lien. de charité auec nos freres.

Ces mots , gin' _er 2': cieux , ſervent a toucher
nos cœſiurs de reuerence parla conſideration dela

Majesté celeste de nostre Dieu. Cela est vn in

flinct naturel par lequel les Paÿeus meſme ele

\ient les yeux auciel. inuoquans la diuinité. Vrai

est que Dieu est preſent par tout , comme il dit

lui-meſme au u. chapitre de leremic, Suis-ir 'Un
'Dien de pr” 'd' non ſſſwim de !Ding , quelcun/è

;eut-ü cacher deuant may , m rempIà-ia p44 lc

dicté- la m” Z Les cieux dcscieux ne le con

tiennent pas' Le ciel est ſon chrone, 8c latctre

est le marcliepied de _ſes pieds. Mais ſlîſcriture.

met l'habitation de Dieu au ciel ſouucrainſzcome

me cela est ſouuent repeté en FOraiſon de Salo

mon ſur la dedicace du Temple, Exam: le: dn

ciéraxdn lien de tu demeure. Et ce d'_autant que",

Djeu s'y-manifeste plus clairement aux eſpritsdes

Anges 8c des Sairtcts: Comme il y est mieux co-Ë

‘ I z.
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gun,Sum il y ell cilicuîx ſemi. Vnedemeure teſd'

plendiſſsace est aïtrîbuee à celui quíefl Pere des

lumieres. Ent demeure qui enuiwnne la cette,

convient à celui qui nous regarde 6c cnvircnne

I de tous EDD-Rés. [Lu zychäp. de lob il ell: dit, qu:
ſſ ' l Die» 4- m: la paire Mſn haïr: liant-Car e's cieux

| ' il y a vo: pdg-etudie tranquillité. Mais ici bas

l ſou: les orages de l'air, 6c les tourmentes de la

mec, 8c les guerres 8e cumulus. qui trouble!!! le

f l

  

genre humain. A bon droit donc vnedemeure

tranquille 5c eloignee de toutes confuſions est1 ,

l ‘~ ziztribuee au Prince de paix . auquel comme die

' 1.7447_ Slaques, il n'y a peine de' vdi-tian m' d'ami-rage

de chargement. Adioufiez à* cela que les cholcs

‘ iufeſíeuæesdependent des ſuperieure: , 8c que du

ciel viennent le: influences qui \empereur dc

gouuerízent les choſes d'ici bas. C'estdonc àbou

droit que lîſcticuce met la demeure de Dieu é: ‘

cieuxzpuis qu'il nousſóuſhent ô( meu! par ſa vet

cu . :Sc que de lui dependent tous les euenemens

qui aduicnneut en la terre. ‘

Mais la principale raiſon pour laquelle en

priant nousdeuons les yeux au cieLdiſauHNo/?rc

Pa” qui): i: cieux . est afin d'eleuer en haut nos

penſees 8c nos defits, 6c destournec nos cœurs de

la Ennec e's choſes cert icones: 8: que nous regal:

dionsle ciel. comme la' maiſon de nostre pere , 8e

le lieu oû nous aſpirons , 8c où leſus Christ est

monté deuanc nous . afin de nous preparer lieu,

[eau I4. Là Dieu deſcouvce ſa face à ſes Saincts,

8c paclïſradiacion de ſa lumiere , _les transforme

en (a reſſemblance. Telles penſee: nous ſeront

vn auantgouſl: de la ioye 8c des biens donc ioſuïſ

ene
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ſent nosfreres qui ſont morts deuant nous, 8e fe—

ront qu'en ceste terre, 8c dés la vie preſente , no

stre converſation ſera celcste , 8c vivra” comme

bourgeois des cieux. .

Reste ec mot de PE R E que Ieſus Christ

a mis au commencement de teste priere, nous

commandant de dire a NOR” ?en 9m' n ('3'

cieux.

Souuent en ?Eſcritnre Dieu est appelé nostre

Pere , non ſeulement au Nouueau Testament,

mais auffi au Vieil. Commeau 6z.chap.d'I-Lſa’ie,

l'Egliſe parle ainſi à DiethCm” t” :meſh-e Pe”,

combien ?SIA-dam ne mma 'cagnon/i poi-n. Et au

Î.cbap.de Malachicói defi-ù Pnau'- eñ l'imam”

9m' 'n'appartient f Sn ic ſua; Scrgnear n'a est la crain

te de mo) f '

Or Dieu est appelé nostre Pere pqurce qu'il

nous a faits : Nous ſommes l'ouvrage de ſes

mains. Comme il est dit au zzchap. du Dente

ronomnNïñ-il pa” nn Pm- çm' t'a acquis , à

qui t'a fin) d' firme' f ll est auſſi nosttc Pere,,

pource qu'il nous conduit 8c adreſſe comme vn

pere ſes euſaus : comme il dit lui-meſme au 4,

chapitre de Ieremie, Ne nier-M n; point à mays

'Tu e: mon Po” , d' le conducteur de m7: ier-meſſe?

Pource auffi qu'il nous corrige 8c chastiezcommc

les peres chastienr leurs enfant : comme il est dit

au ;.chap.des Prouerbcs. L'Heure! rod-aïgue' celui r” .

qu'il aimez-Town” rmpe” chaflic rfllfäl” auquel :l Helmi

pnnd Plaiſir.. ‘ ‘ - WW'

Mais la principale raiſon pour laquelle Dieu à' '°'

s'appelle nostre Pere , est pource qu'il nous

' ï adoptéscu Ieſus Christ. pour estre ſes enfants;

l. 3
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8c par conſequent heritiers de Dieu 8c coheri

tiers de leſus ChriſhRom-S.

Et afin de nous en rendre certainsnl nous don

ne ſon S; Eſprit, 'qui eſt l'Eſprit d'adoption qui

emeut en nous les affections filialessô: teſmoigneſ

en nos cœurs que nous ſommes enſans de Dieu)

Bom-S. Pourtant nous ne deuons iamaisappel-Î
ler Dieu nſiostre Pere, que la ſouuenance de leſus*

Chriſt ne nous vienne au deuanr , puis qlfestant

'le Fils vniquc de Dieu de ſa nature, il s'est fait no

flre frere, aſi n que nous ſoyons enſans de Dieu 8C

heritiers de‘ſon royaume. '

Dour nous tirons ceste eonſolarionzque com

me vn pere ne laiſſe pas d'aimer ſon enfant-com

bien qu’il air quelque defectuoſité en ſon corps.

qu'ainſi Dieu ſupportera nos defauts , 8e nous
pardonînera nos pechés, puis qu’il ſe dit noflre

Pere 8c ' nous reçoit au nombre de' ſes enfans:

Comme il dit lui mcſme par ſon Prophete Mala

chie chapd. Ic leur pardonner-ay , comme rm pme

pardonne aiſe” enfin” qui le ſin; _ 4

' Ce mcſme titre de Pers que Dieu prend et1_~‘
vers nous , doit ſeruir à vnous deſcharger des ſou*

eis, 8e dela deffiance d’auoir faute des choſes ne

p ceſſaires pour la vie preſente. Ayans vn Pere tant

riche s tant bon s 8e qui ſçait-ce' quinous estexpe

client 8c ſalutaire ,‘ il notions destituera point des

choſes qu'il fournit liberalement à ſes ennemis;

' pourueu que nous lffaimíons &nous repoſions en

ſa prouidence. Celui-là ſeroit vn mais pere-l

qui nourriroit ſdièneuſement ſes 'chiens 8e* ſe;

cheuaux , 8c laiſſerait mourir de ſes enfains.v
c'est ce que leſuschrifl; 'euſeſiigtíeſiauchactlíï'

(v, _,94 \ ;r3 _Cr-u _p 'i

L. r
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il. deSLuc, Sr onfilr demande à ſim ;me d” pain,

his' donnera-il !me Pier” Z S'il demande du p” on

danncrañll on ſërpnu i” Sr' donc 'vom qui :flu

mnüaíc/Ëàuczfiorzÿnnà vo: :rr/im: cha/ê: bonne!,
combien plu” vost” Pa” qui e/Zſicieux i” C'est la ’

fin pour laquelle Dien veut que nous lui deman

diotís ndstte pain quotidien , c'est à dire íouma

lier. Car les enfnns ne demandent pas à leur

_pere à deſiuner pour pluſieur s iours , mais ſeule

ment pour l'heure preſente : car quant au temps

futur ils' s’eu‘remettent ſur la pourvoyance de leur

pere. ‘ ~ .

Ici, mes ſreres , 'nous auons vn grand ſujet de
nous glorifier chinev ſaincte gloire , 8c de nous

eſiouiîr en DieuCat y aî-ilau monde vn honneur

qui ſoit comparable à l'honneur que Dieu nous

faittfestre de ſes enſaue? La plus haute nobleſſe

du monde s n'est qu’vn'e fumee au prix , comme

e'lle‘ ne' vienrpas de ſort loin ,' auffi elle ne s'efface

aiſement ,' 8c' nëe conſiste pour la pluſpart qu'en

l'opinion deshommesuîëc ne rend pas les hommes

v:meilleurs &- pltis-vertueux , 8c ne ſert à pluſieurs

qu'à' mettre les vicesplus en veuë. (ligand le Roy

dnndblír vn-roturier, il ne corrige pas ſes vices,

&ne planrepss-en 'ſon cœur la vertu. A pluſieurs

qui de bas lieu ſont ſubitement eleués engran

délit, advieht comme à ceux qui ſont montés au

ſommet d'vn haut clocher, auſquels la teste tour

ne: Car ils n'ont* pas le cerueauaſſez fort pour

porter vne ſihaute condition. Mais la nobleſſe

ſpirituelle des enſans deDieu est fondee ſur dès
titres pliflſſalncieus que le monde : De toute cree

riité leurs nousſont eſcrits au líure de vie. Elle

. I 4'
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ne s'efface point z ains dure à perpetuiré z Elle ne

conſiste pas en Popiniorfdes hommes a mais au

conſeil 8e election de Dieu. Er Dieu rſadopte

perſonne pour estre de les cnfaus . qu'il nele ren

de meilleunô( ne leforme à ſon image.

Certainement à nous qui ſommes dc nostre
mtureenfans d'ire, povres creſſatures infirmesrôc

_ſouillees de tant de-'pechés, ſe~roir vn orgueil 8e

preſomption remeratre ,d'0ſer appeller Dieu no- '

sti e Pere . ſi lui meſme ne nous auoit commandé

de lui dire , Niv/fre Pere qui e: é! ein-moe s'il nc

'nous appeiloit à ſUy par vne debonnaireté parer:

nelle.

e' ~Mais comme ce mot de Pere abonde en conſo-~

lation: ô( nous est vn grand ſujet de ioye &cde

gloire z auſſi est-il fertile en exhortioris à la pieré

&à la crainte *de Dieu, 6c à lui estre Obeiſſans

comme bons enfans à leur pere.Ce titre dknfans

p de Dieu nous oblige a receuoir auec patience les

afflictions 8c chastimens dont il -lui plaist nous

viſiteiuCar ce ſont des verges paternellesdeſquelz

les nous ne voulons pas lui arracher. '

. .Ce meſme nom dePete nous doit rendre ia~'
loux dela gloire de Dieu , 8e toucher ſinos cœurs

d'vne ſaincte douleur , quand nous voyons la ve

rité de Dieu estre opprimeenóc ſon ſainct Nom

blaſphemé. Car vn 'fils s'il n'est du tout denatuz

té-,sîntereſſe és injures faites à ſon perd-Ze estime_

la cauſe de ſon pere estre la ſienne. - r '

Est certain que quiconque appelle Dieu ſon,

Pere, sbblige à imiter les actions de ſon Pere', au*

tŸarit qu'elles ſont imitables; leſus Christ au 8.

chzpz de Sleàn, dit aux lmfhSï "la eſinz. cflfiÿ-fli_

il: .~ 'à *- ë " .
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j' Abraham Uomfirulle: œuvre; d'Abraham.

Et au ychap. de S. Matthieu , il vent que nous ai

'mions nos ennemis, 8l benistions ceux qui nous

maudiſſennafin que nous ſoyons enſans de nostre
Pere qui est eſis cieux. Car il ſait luire ſon Soleil

ſur lesbons 8c ſur les mauuais,8t enuoye ſa pluye

ſur les iustes 8c ſur les iniustes. Seriez—vous eri

fans du Pere celeste , ſi vos affections ſont terre

stres 8c charnelles ë Seriez-vous enfans de celui

qui est le Sainct des Saincts, ſi vous viuez d'vne
vie profane 2 Seriez-vous entſians de celui qui est

le veritable 8c la verité meſme, ſi vousestes men

teurs 8c frauduleux en vostre conuerſation? Se

rfliez-vous enfans de celui qui nourrit ſes enne—

mis, 8c leur fait du bien inceſſamment, ſi vous

estes irreconciliables, 8c ne pouuez pardonner à

vos freres? [Pourtant Dieu nous dit, Sora/bruſh_

eur .EM- Saírict, r.Pier.i.i5. &16- Et Sqyez i'm'

imeun de Dieu comme cher: enfízrie, Epheſiſ. .Eu

nous appellant ſes enſans , il ne nous veut pas ſai

re vn honneurqui ſoit destituç' de' vertu. Il ne

veutpas nous rendre heureux ſans nous rendre

ſaincts 8c conformes à ſon image. Si ſa vertu

nous ſert d'exemple', Bt ſa volonté_ de ſeigle, il

nous ſera participans des biens qu'il a destinésà_

ſes enſans, Bt nous transformera en ſa reſſem-L

blance, par la contemplation de ſa face, A lui

Pere, Fils 8e &Eſprit ,ſoir honneur 8c gloireſiecles des ſiecleſſs. ' ' ' ' '

/
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